
Ala fin du XIXe siècle, par exem-
ple, au moment où le sport s’im-
plante en France, la pudeur

règne en maîtresse sur le paraître vesti-
mentaire, imposant des règles et usages
rarement compatibles avec la perfor-
mance. Chemise à manches longues et
pantalon pour les uns, corsage, corset
et jupe longue pour les autres, le corps
des sportsmen et sportswomen – majo-
ritairement issu-e-s de la « High life » –
se cache, conformément aux impératifs
moraux, sociaux et culturels de la Belle
Époque.
Dans le sport comme dans le civil, la
tenue entretient la différence et même la
hiérarchie entre les
sexes. Un bricolage
vestimentaire devient
alors nécessaire, pour
les femmes surtout, et
en dépit des conven-
tions, dès lors que des
contraintes techniques
ou sécuritaires s’impo-
sent, comme dans le
cyclisme ou l’alpi-

Corps et parures du sport :
Les sports n’impliquent pas
seulement une mise à l’épreuve
des corps, ils induisent
également une façon de bouger,
de se déplacer, de se montrer,
bref, une mise en scène
particulière des corps, souvent
différenciée selon le sexe de
l’individu et favorisée par une
tenue vestimentaire dont les
exigences ne cessent, depuis
sa création, d’osciller entre
contraintes techniques et
pression sociale.

nisme. Le corps spor-
tif se libère dans l’en-
tre-deux-guerres, en
même temps que le
sport se diffuse pro-
gressivement au sein
de nouvelles classes
sociales. Profitant
d’une réorientation
des préoccupations
vers l’hygiène et le
confort – à l’instar de
la mode dans le civil–
le costume sportif se
veut moins contrai-
gnant et surtout plus

adapté aux
exigences des
activités. Il se
raccourcit, dé-
voilant peu à peu le corps des
hommes comme des femmes dont
la métamorphose vestimentaire
est la plus spectaculaire. Les cor-
sets disparaissent, les bras se dé-
nudent, les jupes raccourcissent,
tandis que la culotte courte fait

des émules dans les stades faisant
fi de la traditionnelle différenciation
vestimentaire entre les sexes et avi-
vant la polémique.
Ce renouvellement des silhouettes
sportives s’accélère dans les an-
nées 1960 et franchit un cap les
décennies suivantes grâce aux in-
novations textiles et technologiques
successives.
Autrefois vêtement d’apparat, les
vêtements sportifs se métamorpho-
sent en une « seconde peau »
unique et adaptée aux caractéris-
tiques propres de l’activité et de
l’individu. Pour autant, la rationa-
lité technique ne suffit pas toujours
à combler les besoins d’un sport
devenu spectacle et business.
Les parures du sport du XXIe siècle

sont désormais des outils de médiatisa-
tion, voire de promotion de l’athlète ou
d’une activité, mais surtout, elles mettent
en scène une féminité et une masculinité
sportives qui ont valeur de modèles au-
près des plus jeunes.

jeu et enjeux

autour des apparences
sportives
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Pour en savoir plus : Christine Bard et Nicole Pellegrin (coord.), « Femmes travesties : un « mauvais genre »», Clio. Histoire, Femmes et Sociétés,
n°10, Toulouse : PUM, 1999. Philippe Perrot, Le travail des apparences ou les transformations du corps féminin, XVIIIe - XIXe siècles,
Paris : Seuil, 1984. Sandrine Jamain-Samson, « Le vêtement », in Michaël Attali et Jean Saint-Martin (dir.), Dictionnaire culturel du Sport,
Paris :Ed. A. Colin, 2010.


